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SE SOULEVER EN LACHER-PRISE.
PHENOMENOLOGIES
DU VIEILLISSEMENT.

Erika Natalia Molina-Garcia*

La vieillesse (tel est le nom que d autres lui donnent) /
peut étre le temps de notre joie. /

Lanimal est mort ou presque mort. /

Il ne reste que I’ homme et son dme. /

Je vis entre formes lumineuses et vagues /

qui ne sont pas encore les ténébres. / |.. )

Cette pénombre est lente et ne fait pas mal ; /

elle coule sur une pente douce /

et ressemble a [’ éternité’.

Evolution ou dégradation, apprentissage ou perte, libération ou
enfermement, vie ou mort ne sont pas les seules polarités en jeu
dans le dilemme herméneutique du vieillissement. Nous y retrou-
vons également la réaction subjective et émotive 2 la transforma-
tion objective, charnelle dirions-nous plutét, que le temps imprime
dans nos peaux, dans nos os, dans toutes les profondeurs de nos
tissus et de nos tissages, subjectifs et communautaires, visibles et

1 - Jorge Luis Borges, Elogio de la Sombra, dans Obras Completas 1923-1972,
Buenos Aires, Emecé, 1974, p. 1017. La vejez (tal es el nombre que los otros le
dan) / puede ser el tiempo de nuestra dicha. / El animal ha muerto o casi ha muerto. /
Quedan el hombre y su alma. / Vivo entre formas luminosas y vagas / que no son aiin
la tiniebla, /|...) Esta penumbra es lenta y no duele; fluye por un manso declive / y

se parece 4 la eternidad.

* Docteure en Philosophie, co-fondatrice du collectif TACTAE (heeps://tactae.
wordpress.com/), enseignante-chercheuse, Universidad de La Frontera, Temuco,

Chili (heeps://filosofia.ufro.cl/academicos/).
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